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Le Pontife invita également le pape à réciter le Rosaire
en octobre pour la fin des guerres 
La chronique
de Fabrizio Pelonì 
(@oss_romano, éditorial du mercredi 30 septembre 2026)
C’est dans l’Eucharistie « la véritable reconstruction, la restauration de l’Église que seul Dieu peut faire, par l’intercession de la Vierge Marie ». 
Avec les émotions du voyage apostolique qu’il a entrepris en France et à l’UNESCO ces derniers jours encore gravés dans sa mémoire, Léon XIV a revécu, lors de l’audience générale du 30 septembre 2026, avec les fidèles présents sur la place Saint-Pierre et avec ceux qui l’ont suivi par les médias, les principales étapes de sa visite à Paris, Lourdes et Metz.
« Ce fut un grand cadeau pour moi et pour le peuple de Dieu dans ce pays, et je rends grâce au Seigneur pour cela », dit-il dans sa catéchèse, partant de Notre-Dame de Paris pour retracer les étapes des quatre jours passés au-delà des Alpes, du 25 au 28 septembre. La cathédrale elle-même « peut symboliquement » offrir « une clé d’interprétation » du voyage « que je résumerais en un mot : renaissance ». Il y a seulement sept ans, elle semblait mortellement blessée par un immense incendie, elle est maintenant reconstruite et plus brillante que jamais » et « est l’image de l’Église des pierres vivantes, du saint peuple de Dieu ».
Le Pontife rappela les vêpres à Notre-Dame, mais aussi, à nouveau à la Ville Lumière, la veillée au stade de Saint-Denis avec les jeunes — « les saints de France », les appelait-il — ; les réunions à la Maison Bakhita et avec l’assemblée synodale provinciale ; et la messe sur la Place de La Concorde, où « une multitude considérable s’étendait tout au long de l’Avenue des Champs-Élysées jusqu’à l’Arc de Triomphe et au-delà ». Puis à nouveau le pèlerinage à la Grotte de Massabielle pour vénérer Notre-Dame de Lourdes et la dernière étape à Metz, « une région de France et d’Europe tourmentée par la Seconde Guerre mondiale » où « Robert Schuman, l’un des principaux inspirateurs du processus d’unification » du Vieux Continent, a travaillé, a expliqué l’évêque de Rome.
Enfin, dans ses salutations, le Pontife lança un appel à la paix au Tigré, en Éthiopie, et répéta l’invitation faite à Lourdes dimanche dernier : « Que le mois d’octobre, qui commence demain, soit une occasion de réciter le Saint Rosaire, le consacrant d’une manière particulière à la fin des guerres et à l’accomplissement de la paix ». 
Léon XIV lui-même dirigera la prière mariale Jeudi 1er octobre 2026 avec mille enfants dans les jardins du Vatican.
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